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des 1mys les plus fertiles ue l'on connais- B
so. D'ailleurs, souvenons-nous qIe notre ô

climont est tel que nous pouvons cult iver Lin
Cuinul. les phintes des pays les plus ErOids dl
et deà pays ks plus chaids.Presque toutes c
les plioites peivent rcdevoir chez nos p
Phospitalit, et y prospérer mussi bien que n

dons lur pays natal. C'eut ici i at van- .
tlge innuense et des plus rares, nv:utuge tu
dont nous devons i rer le pilis grnd profit
si nons ne voulons pas nouA rendre bien
conilbes.La tcrre,enu cfret,ne nuis est pas s
donnée pour que nuts la laissions se cou- s
vrir ilo ronces et d''épines ; cllo nous est
donlo polur que ]ious la cultivions le miex
posenibUect que nons Cil retirions le plus que
nous-ponvons. Ceci est parfidtement justo i
car, si nous ne cultivons pas, ious n'avos t
rien pour nous nourrir et nouts' vtir ; si
noits cultivois pe iui mal, nous n'aurons
que peu pour notre ionrritiure' et lios nai-
MItS ; enfin si nous eltivons beaucoup ot
oien, nous aurons beaucoup pour nous, et
beaucoup pour les.autres. Ce sol, Ci effet,
n'est pasu notro lpropriite nons seuls
c'estia propriûtô du genré lhutmain, qui de-
mando quo chacun des membres do la
grande lniltmlc des homies entivo de al
. d la uiniro la plus avantageuse, non pas.
Slui soul, maîis a tous les membres Cd la
iamille. îD'ailleurs,il inut bien le remar-
quor, siuna onno c ulturo profite à tôns
l's' lOnmms, elle profito d'iubord :oel ui

a 'it. C'est pouirquoi îîes cultivatours,
s'ils le veulent, poivent doubler leurs re-
venus (doubler leurs richesses, douibler
leur obien-tro. lour caii, il 11e sera
pas necessairo de se .livrer ;u tritîvail
mille fois plus pienible qùô è0àlui:qtiåql
ils se livrent. Noi ; la sculo chose jil
leur faut, c'est dPumlniorer letr systmie
d'agriculture, d'y 'f.lire des niodifications,
ut, olr atteiidru cot objet, qu'ils protout
lotir appui A in Soci6tê d'Agricultuîro du

ais-Canada qui n' ei viu que leu bin-
tro et leur bonheur.

Nous avons uei confiance trop illinitée
nits le boit I et l'intelligice de os

ompn triote et do toins no coniratriotes
ur douter ui seul momont ris puissent

' en~emîger pas la puîblienlion que lons
cur présentons aujourd'hui. Ils savent

rol bien co que devra prouver l'appui

q1itils donneront A ce Journal, pour reller
du le patrouiser. 11savcint trop bien que,
i cet uppui est flaible, on dira <d'eux " " Ce
ont des gens qui ne voulent rien nppren.
Ire ;" ils savent aussi que si leur appni est
tout puissant, s'il est génâral dans l pays;
on pourra et Pon devra dir& que le Cnm
die ne mépriso pas l'Education et siurtuut
l'Education Agricole,quiest l'Educat ioila
plus essentielle pour lui. Nos cornpatrio
tes savent ainsi tropl bien les cousaquando

qu l'on irera Poil essirement do Pe
rngement qu'ils donncront mn JüùràI d/1

gricdture, pour 'y Wouserire µs cil nnîase
Nous fiisons tu lýL à tous lAe S .

l Clergû du )jns-Canm1 Nonlidi
sonsc:' Meessieurs, os etlh Nit tIjoîîs
ta'nduiau bîicn-Ôtr et tl honl pe
ple; vons savez quun hon lsystue d I'
grieuilturo est uniioyciu pis t
hin folirt pou procurer t peuple Catnadien
ée lien.trc et cobonifour. No 1i~ da
inaitiiilins ote nujourd'hni' vote eo6pë>ra.
ion < uxs l'œîvro que omui menco lia SociÔ

t6 d'¼gieïîtturo du flas-Conda1. Ce son
des conipatilotes que vrits a i scrv±r
ce s0it de eonpa1r~oe uuxqal i oî

LVOZdOu r. la lroSp'érite cula llicitÔ
sur la r eoas rufu rSY-vons APapl

qie 0o1n(s j îs' fai laY Il n'est Pa ,( plus
belu i rioti1me quo celui-ci c 'éUe lia-

tou isnio e ui dircóc'eet l trio~
u le mieux ontendu, c'est patiiîËnoilie je l. llt .:oisln

t, ctuuix .La Sixn.- ié ilAgnelýiý
turei U Cahla cá ,l(Ielle vou
leto z I iiaged ve pa Àt r


